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ANCIEN secrétaire d'Etaten charge de l'Agriculturedans les années 1970, éga-lement ancien député etsénateur de la communede Mbigou, dans la pro-vince de la Ngounié, Jo-seph-Marie Mombo estdécédé, vendredi dernier, àLibreville, des suites d'une

maladie. Il était âgé de 80ans.Ancien élève du collègeSaint Gabriel de Mouila, ledéfunt aura, de son vivant,dignement servi son pays àtravers les multiples fonc-tions qu'il a occupées.D'abord, député à l'Assem-blée nationale (1970-1973), puis secrétaired'État en charge de l'Agri-culture, avant d'être à nou-veau élu député(1981-1986). 

Joseph-Marie Mombo aégalement été directeurgénéral de l'École de pré-paration aux carrières ad-ministratives (E.P.C.A),avant d'être sénateur de lacommune de Mbigou, lorsde la première Législaturede cette institution qui de-viendra la deuxième cham-bre du Parlement. Nonsans compter sa nomina-tion à la fonction deConseiller politique duprésident défunt Omar
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Jean-Marie Mombo a
tiré sa révérence le 26

mai dernier.
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Bongo Ondimba.Marié, l'illustre disparulaisse une nombreuse fa-mille.

L'ancien Premier ministre, vice-
président de l'Union nationale
(UN), en appelle à l'ouverture
d'un dialogue direct entre le
chef de l'Etat, Ali Bongo On-
dimba, et son principal oppo-
sant, Jean Ping. Une démarche
qui, si elle trouve un écho favo-
rable, ouvrirait, selon lui, le che-
min à une certaine décrispation
politique. Casimir Oye Mba fait
la proposition d'une rencontre
qui confronterait les principales
conclusions des Dialogues d'An-
gondjé et de Noé Palace.

VENDREDI dernier adonné lieu à ce qu'ilconviendrait d'appelerdésormais, "l'appel de Ca-simir Oye Mba". L'ancienchef du gouvernement, au-jourd'hui opposant radical,vice-président de l'Unionnationale (UN) et un desprincipaux soutiens ducandidat malheureux à ladernière élection présiden-tielle, Jean Ping, a invité cedernier et le président dela République, Ali BongoOndimba, à se parler, à tra-vers un troisième Dialoguepolitique. Une rencontrequi ne serait qu'une sortede jonction entre le Dia-logue politique dont lesconclusions ont été livrées

vendredi écoulé, et celuitenu à l'initiative de l'an-cien président de la Com-mission de l'Unionafricaine (UA), ayant eulieu à la fin de l'année2016. A l'en croire, ce se-rait la seule issue pour dé-crisper «les crises politique
et économique» actuelles. La question est maintenantde savoir sur quoi se fondel'initiative de l'ancien Pre-mier ministre de feu OmarBongo Ondimba. CasimirOye Mba a commencé parrappeler les tractations po-litiques antérieures dansnotre pays, et les grandsrendez-vous qu'ils ont gé-nérés. Notamment laConférence nationale, lesAccords de Paris, les Ac-cords d'Arambo. Les dé-funts Simon Oyono Aba'a,Pierre-Louis AgondjoOkawe et Pierre Mam-boundou, après un travailde l'ombre rondementmené, sont cités pour avoirété des instigateurs de cesretrouvailles de la classepolitique gabonaise quifont désormais date. D'ailleurs, ce n'est pas unhasard, si le vice-présidentde l'UN a fait allusion à cesillustres prédécesseurs.«Qui peut nier que sans
Simon Oyono Aba'a et le
Morena, il n'y aurait pas eu
la Conférence nationale en

Oye Mba et la troisième voie
Crise post-électorale
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1990 ? Sans Pierre-Louis
Agondjo et Paul Mba Abes-
sole, il n'y aurait pas eu les
Accords de Paris en 1994 ?
Sans Pierre Mamboundou, il
n' y aurait pas eu les Ac-
cords d'Arambo en 2006 ? »,s'est-il interrogé lors de sadéclaration, vendredi der-nier à la Chambre de Com-merce de Libreville. Dans cette optique, il a misen avant des contacts quipourraient faciliter leschoses. Tout en rejetant"l'option de la Commu-nauté internationale"source d'invention des «so-
lutions à notre place».Même si, il a reconnu que

celle-ci pourrait nous sou-tenir si on la sollicite, plutôtdans un rôle de facilitateur.Toute chose qui, là aussi,pourrait trouver l'assenti-ment d'un certain camp,celui de Jean Ping notam-ment qui, lors de nom-breuses sorties devant lapresse, a souvent militédans ce sens. Comme ré-cemment, à l'occasion d'unpetit-déjeuner de presse. Ilavait déclaré être disponi-ble en cas d'une médiationdu président en exercice del'Union africaine (UA), leGuinéen Alpha Condé. C'estdire alors que rien n'est im-possible...

De plus, le natif de Don-guila, dans le départementComo-Mondah (Ntoum), aégalement esquisséquelques pistes de ces dis-cussions. «De quoi va-t-on
parler ?», s'est-il demandé.Avant de dire: "de tout cequi pose problème". Là, il asemblé laisser la porte ou-verte à tout. A défaut defaire des propositionsconcrètes, il s'est contentéd'un habillage contenudans  des «réflexions utilesmenées depuis long-temps». Ce d'autant plusqu'il a recommandé de re-chercher et d'organiser uneconvergence entre le Dia-
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... et l'opposant Jean Ping entendront-ils l'appel de...
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logue d'Angondjé et celuide Noé Palace. Tout le monde l'aura com-pris, même s'il ne l'a pas ditde façon explicite, Oye Mbasuggère de faire une sorted'attelage des résolutionsissues de ces deux der-nières rencontres, au nomde l'intérêt supérieur dupays.Au final, cette initiative del'ancien membre des gou-vernements successifs defeu Omar Bongo constitueune invite de poids, à l'en-droit des tenants de l'op-position dite radicale dontle chef du file est Jean Ping,et ceux du pouvoir, afin dedialoguer pour endiguerune bonne fois pour toutesla crise. Ce qui, comme l'areconnu Faustin Boukoubi,le secrétaire général duPDG (au pouvoir), régis-sant à la déclaration de Ca-simir Oye Mba justement,pourrait aider à relancerl'économie.Il ne reste plus qu'à espé-rer que le Premier ministreOye Mbal soit entendu partoutes les parties, et doncque l'écho de ses parolesrésonne favorablementdans le subconscient detous les protagonistes del'échiquier politique natio-nal.


